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hebdomadaire
Les anarchistes veulent instaurer un mi-

lieu social qui assure à chaque individu le
maximum de bien-être el de liberté adé¬
quat à chaque époque«
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flvis important
Pour nous éviter toute difficulté avec l'administration des postes, nous prions

instamnlent nos camarades et correspondants, d'adresser désormais tout ce qui
concerne Le Libertaire aux divers points de vue administration, tels que mandats
et bons de poste, commandes de librairie, etc., etc., au nom de Pierre MARTIN,
administrateur du Libertaire, 15, rue d'Orsel.

Pour la rédaction, faire les envois à SFLVAIRE, même adresse.

Le nouvel Hervéisrrçe
et Ses anarchistes

fTel le fier Sicambre, le Sans-Patrie
brûle aujourd'hui ce qu'il a adorait
hier et vice versa. Sous quelles influences
a-t-il ainsi courbé la tête ? Quelles sug~<
gestions malsaines de politicien aspirant
là la dictature l'ont fait agir ?

Cette .aspiration n'est sans doute que
bien vague encore dans son esprit pro¬
fondément troublé, et peut-être l'incite-
t-elle à son insu à proposer la conquête
insensée de l'armée par les révolution¬
naires. Mais si ce n'est cela, quel vent
de folie se met donc à souffler dans la
mentalité insurrectionnelle Z
La caserne est le réceptacle de tous

les vices et de tous les crimes, nous d-i-
i sait-on hier- Militarisez-vous ! nous
clame-t-on maintenant. Soyons soldats,
sous-officiers ; exaltons les ,« .vertus .»

militaires et l'armée sera à nous !
Cela ne vaut-il pas, ou plutôt cela

n'est-il pas encore au-dessous de la fa¬
meuse « Conquête des pouvoirs .» chère
à tous les odieux arrivistes de la so¬

ciale ? Etre conquis par l'armée — car,
à l'aimer, à la prôner, à l'exalter, à vous
y embrigader, vous serez conquis par
elle aussi sûrement que les socialistes fu¬
rent conquis par le pouvoir — être con¬
quis pat une pareille institution n'est-ce
pas cent lois pire que de l'être par le
'Parlement ? H faut avoir perdu toute
saine notion de la révolution pour avan¬
cer ides choses aussi insensées, et nous

ajoutons : aussi monstrueuses !
Le k militarisme révolutionnaire » re¬

lève à tel point de la démence que les
socialistes parlementaires eux-mêmes le
rejettent avec horreur. En vérité, il n'y
ja guère que les anarchistes entichés
d'hervéisme —* de l'ancien pour sui¬
vre jusque là le trop paradoxal Sans-
Patrie J
Prenez le Midi- Socialiste du ,16 jan¬

vier, par exemple, vous y lirez ceci
Pour commencer, Sans-Patrie affirme que

la première précaution d'ordre militaire à
prendre en vue de la Révolution sociale,
c'est de réviser et rectifier notre antimilita¬
risme. L'armée école du crime, les soudards
-galonnés, la guerre qui fait -pleurer les mè¬
res, autant de clichés qui ont .fait leur temps
et qui doivent disparaître.
C'est là, dit la Guerre Sociale, une litté¬

rature dangereuse qui nous empéàhe de ga¬
gner du terrairi, dans les milieux militaires
professionnels et qui a fait naître entre les
prolétaires en uniforme, que sont beaucoup,
de sous-officiers et d1officiers, et les révolu¬
tionnaires un malentendu qu'il faut dissiper.
'La carrière des armes attire des jeunes gens
qui,par le courage,l'audace,l'esprit d'aventu¬
re, le désintéressement et l'idéalisme appar¬
tiennent à l'élite physique et morale du pays.
Le métier militaire n'est aucunement incom¬
patible avec toutes les vertus de l'homme -pri¬
vé ou public.En prétendant le contraire,nous
désarmons par avance la Révolution sociale
'en jetant le discrédit sur l'armée,nous empê¬
chons le prolétariat de comprendre, demain,
au moment de la bataille, la nécessité d'une
Organisation militaire défensive. Nous avons
tort de. prier, g R â bal l'arméH: » ft

former la vieille « Carmagnole » en ne
chantant plus a vive », mais bien « à bas »
le sort du canon. L'armée nous sera pré¬
cieuse, indispensable, pour faire triompher
la Révolution. Ne la combattons plus.
Voilà, en résumé, ce qu'on lisait dans la

Guerre Sociale de la semaine clernière.
Evidemment, il y a là du vrai. Aucun so¬

cialiste ne conteste le rôle important, consi¬
dérable que jouerait l'armée dans un grand
mouvement social ou seulement politique.
Il faudrait ignorer l'Histoire pour ne pas
savoir que l'armée est intervenue dans tou¬
tes les crises graves qu'elle a solutionnées
d'ailleurs à sa volonté.

...Mais, de grâce, ne nous obligez pas,
pour ce faire, de chanter les louanges d'une
institution mauvaise en soi'• dont nous pou¬
vons nous servir en l'occurrence, mais qui
n'en est pas moins criminelle et néfaste.
D'abord, ce n'est .pas de cette façon que vous
gagnerez le cœur ou l'esprit des soldats et
même des ofteiers dont vous escomptez le
concours et qui détestent cordialement leur
métier. Maudissez, dénigrez, attaquez, flétris¬
sez plutôt ce métier. Ça vaudra beaucoup
mieux que de l'encenser et vous ne creuse¬
rez nul fossé entre les prolétaires qui sorrii
à la caserne et nous, les révolutionnaires.
Ensuite, et surtout, l'antimilitarisme doit

avoir pour but, non pas de rendre, l'armée
favorable 'à nos idées, mais de la supprimer.
Tant que la classe bourgeoise maintient

»— contre nous — cette armée, nous devons
évidemment essayer de la neutraliser et
même de nous assurer son concours.
Mais je suppose bien que le jour ou nous

le pourrions, nous n'hésiterions pas à désaf¬
fecter les casernes et à licencier les régi¬
ments. Le militarisme, qu'il soit capitaliste
ou révolutionnaire, est exécrable.

Nous le répétons, ces lignes sont ex¬
traites d'un organe parlementaire-
Nombre d'anarchisfésTieràïënt-ils tom¬

bés au-dessous des socialistes parlemen¬
taires ? Ce serait à croire, tant ils met¬
tent peu de hâte à protester contre des
théories aussi funestes que celles que
vi ent d'élucUibrer le leader de la Guerre
Sociale.
Les anarchistes qui ont abandonné

leur propre propagande, qui ont tout
fait pour le journal des insurrection¬
nels, qui l'ont lancé, soutenu de toutQfe
leurs forces [; les anarchistes auxquels
la G. S. doit tout, voici comment elle
les traite à présent :
ïï Le révolutionnarisme de la Guerre

Sociale n'est autre chose que le blanquis-
me, revu et corrigé, adapté aux condi¬
tions nouvelles de la lutte politique et
économique.: y.
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« Hors de là, nous ne voyons guère que
le socialisme électoral, réformiste el
paix-sociale ; ou pis encore : le doctrina-
risme desséchant et fielleux, avec son
Révolutionnarisme verbal, plus impuis'
sant et plus écœurant encore ! »

Ça, c'est pour nous, camarades'. Ceux
5 qui cela plaît peuvent continuer leur
rôle de mamelucks bien intentionnés.
Nous ne sommes pas de ceux-là, et flous
dirâBS ffiBS îoi$ de plus pourquoi- l

attentat aux mauvaises mœurs

Toute la presse de mercredi s'est
émue pour bien peu de chose : on avait
tiré, en pleine Chambre, deux coups de
feu sur Briand.

Ce pouvait être un inoffensif pétard ;
mais le dévouement de nos Q.M. ne va
pas jusqu'à risquer leur précieuse peau ;
aussi, quelle débandade, messeigneurs !
On ne sait lesquels admirer le plus, de

ceux qui se trottèrent avec une agilité
qu'envieraient les lapins ou de ces bru¬
tes, le députe Coûtant en tête, qui se
ruèrent, à cinquante sur le révolvérisant
pour le lyncher,
Celui-ci, comme on l'a appris aussi¬

tôt, n'est qu'un dément. Mais ça n'a pas
empêché la Patrie de paraître avec l'im¬
manquable manchette sensationnelle :
Attentat anarchiste à la Chambre ! his¬
toire de gagner quelques sous de plus
avec leur immonde papier.

au-dessous des flics
Que rde journalistes sont ainsi. Tel du

moins celui de Paris-Journal intervie¬
want le sieur Mouquin, directeur des
recherches à la préfecture de police. La
police de Bucarest vient de décider, pa¬
raît-il, que toutes les femmes qui « fe¬
ront le trottoir » après dix heures du
soir seront arrêtées et auront là tête ra¬
sée.
— Ne pensez-vous pas, dit le journa¬

liste, quil conviendrait d'en faire autant
chez nous pour l'assainissement de cera
taines de nos voies publiques ?
—• Couper aux femmes leurs cheveux,

s'est écrié Mouquin, il faudrait être un
barbare, et je crois qu'aucun souverain
oriental n'ordonnerait semblable sup¬
plice. Nos pénalités — quelques jours de
détention à Saint-Lazare — suffisent
très, très amplement, car, somme toute,
une femme est libre de faire ~aàïle-même
l'usage qui lui convient.

'(( 'Aussi, je ne veux pas discu¬
ter, même pas envisager un seul instant
la question dont vous me parlez en ce
qui concerne les femmes.
— Et en ce qui concerne les hommes ?
— Il est évident que la tondeuse n'au¬

rait pas pour eux les mêmes inconvé¬
nients. Toutefois, le châtiment dont vous
parlez rappelle trop, encore une fois, le
moyen âge el ses châtiments corporels.
La prison suffit. Nul besoin d'attenter à
la dignité de l'individu.
— La dignité des apaches ! s'esclaffele journaliste.
Et la tienne ! qu'en as-tu fait, pauvre

conscience vendue ?...•

beware of flic ... pocket
De l'Œuvre du 19 janvier, sous la si¬

gnature de Séverine :

^ <f Très renseigné, le Morris Stein quel'on arrête à Londres, comme assassin
« présumé » du Français Léon Béron,très renseigné, puisqu'à deux reprises,
et distinctement, il dit aux détectives
qui l'ont surpris, terrassé, ligoté : « Je
« vous pris de ne, rien mettre dans mes
:« poches. »

« Il connaît son monde, il sait son af¬
faire. Au cas, en effet, de perquisition,
d'arrestation, il faut (pour peu que la
politique soit de l'aventure) se méfier
non de ce que l'on trouve, mais de ce
que l'on apporte. Il est, comme ça, des
fournisseurs de pièces à conviction, qui
ne consultent pas toujours l'intéressé.
Ils agissent comme certains officiers
d'Algérie qui jadis faisaient glisser de
la poudre dans le chargement des cara¬
vanes inoffensives pour prétexter une
opération de police militaire jugée utile
—et agrémentée dé razzias.

« Je ne dis pas que tous les agents se
livrent à ce genre de sport. Non. Mais
il suffit que quelques-uns le pratiquent
avec zèle pour que les militants témoi¬
gnent de sollicitude envers, les; mains
des visiteurs, imprévus,- #:

la note gaie
Elle ne fait jamais 'défaut. Dans l'af¬

faire si tragique de Londres, elle est
donnée par une de ces grandes publica¬
tions, pleines de reproductions photo¬
graphiques, surgies à Londres pour re¬
later dans tous ses détails les péripéties
de la bataille engagée par. une armée
contre deux hommes.
Une de ces publications, donc, après

avoir donné le nom du mort et des 16
blessés, ajoute avec cette componction
comique des cafards de là-bas :

« Pa.rmi les infortunées victimes rde la
bataille, se trouvent également un chien
et un chat tués par les revolvers 'des
anarchistes. »

Nous affirmons que nous n'inventons
rien.

cartes de visite

'Enrageant de ne pouvoir faire précé¬
der son nom d'un titre de « noblesse »,
Adolphe Thiers, le bourgeois réaction¬
naire, libellait ainsi ses cartes de visites

Monsieur THIERS
A l'occasion du nouvel an, on a pu lire

sur les cartes d'un autre « roturier », à
l'instar du sanglant vieillard de 71, ces
mots majestueux :

Monsieur MASSENET
Celui-ci rougit sans doute de son pré¬

nom de Jules. Comme quoi on peut être
à la fois un grand musicien et un im¬
bécile.

le champagne coule
Mais au lieu de couler dans les cou¬

pes, c'est dans la rue. aux ruisseaux
fangeux de Damcry. Là, tout un cellier
de grand négociant en vins était sac¬
cagé, m,ardi : les chaix, les bureaux, et
plus de cinquante mille bouteilles, tout
était brisé ou répandu.
D'autres négociants sont menacés, pa¬raît-il.
Et quels sont ces forcenés saboteurs ?

Des propriétaires, des vignerons, s'il
vous plaît, accourus au nombre de'trois
mille, drapeau rouge en tête.
Q les beautés de la production d'un

régime bourgeois qui oblige des produc¬
teurs à détruire furieusement, en ris¬
quant la prison, le fruit de leurs peinesd'une année entière !

Un moi;
Un bruit circule. Matha, que certains col¬

laborateurs, ont considéré, à tort ou à rai¬
son, comme un obstacle au développementdu journal, a bien voulu se retirer, dans
l'intérêt de la propagande. H l'a fait avec
une entière bonne foi et nous possédons
sur ce point les plus fortes garanties quipuissent exister entre anarchistes. Et voïcî,paraît-il, qu'on chuchote partout :
— Matha se retirer, allons donc ! H n'y

a rien de changé, au LIBERTAIRE. Matha
est derrière Pierre Martin et Sïlvaïre jc'est lui le patron, le propriétaire, etc.
Nous le répétons, notre indépendance estabsolue. La substitution d'autres noms a

celui de Matha dans la manchette du jour¬nal suffirait à l'établir ; mais nous ne vou¬
lons pas discuter davantage pareille sot¬
tise.
A fous les camarades de bonne foi nous

disons donc : A l'heure où le sentiment
anarchiste semble faiblir dans quelquesconsciences et où la réaction bourgeoises'affirme plus audacieuse que jamais, est-'
ce qu'il n'y a pas œuvre plus urgente et
plus utile à accomplir que de s'occuper desemblables niaiseries ?
Nous défions qu'on nous cite un journal

plus propre et plus combatif que le nôtre,,
que le vôtre, camarades, et qui fasse au¬
tant, eu égard à ses insignifiantes res¬
sources.
Car nous ne sommes pas assez aidés !
Pour LE LIBERTAIRE, organe anar¬

chiste de combat, coalisez tous vos efforts,camarades. La propagande en a besoin
plus que jamais /

Pierre Martin.
Silvaire.

Souscription permanente
POUR LE LIBERTAIRE

(13e 'Listej
Andrienx, 0 fr. 50. — Dusseux, 1 fr. — Un

groupe de camarades, 7 fr. 10. — Debureau,0 fr. 25. — Ribouchon, 5 fr. — Couëffier, 1 fr.
— Sélémaque, du 13', 1 fr. — Un Espagnol,0 fr. 80. — Des charpentiers (LibéFal), 2 fr. 25.
— Pillon, 0 fr. 50. — Grenier, 2 fr. — Grouperévolutionnaire antiparlementaire d'Hémii-Lié-S Tard, 3. fr, —■ Morya.nl, 2 frs " '

L'HORREUR MUSE
Le crime va être consommé

'A" la 'dernière heure nous apprenons
l'effroyable nouvelle suivante i

Tokio, 18 janvier, — L'anarchiste Ko-
toku, sa femme et 22 autres prisonniers
ont été condamnés à mort.

Deux prisonniers ont été condamnés à
onze ans et huit ans de prison.

Ainsi, ils ont osé 1 Après une infâme
comédie judiciaire •— le jugement
ayant eu lieu à huis clos — le gouver¬
nement japonais va donc fairemettre
à mort 24 nobles: -niiliitants- du .plus)
haut idéal humain, pour le seul crime
d'avoir propagé cet idéal par. la parole
et par l'écrit I
Est-ce qu'en un sursaut d'horreur la

.conscience de tous les hommes de
c-ceur ne va pas se soulever, pour cla¬
mer aux représentants du barbare mi¬
kado l'indignation du monde civilisé ?
Et nou.s, camarades, n'y a-t-ill pas

pour nous quelque chose à tenter en
faveur de nos amis promis au mar¬
tyre .?,

Le b
révolutionnaire
On ne peut séparer d'un ensemble die

faits historiques caractérisant une révo¬
lution, ce qui est correct de ce qui ne l'est
pas ; les actes acceptables et les acteé blâ¬
mables. Dans le déchaînement des pas¬sions humaines, mises en ébuîliti-oli parles événements, il y a des ruées de colère
féroce, à la suite de longues oppressions,
comme il y a des élans d'enthousiasme
suggérés par des aspirations idéales. Une
révolution dans sa beaûté""eamme dans sa
hideur forme un tout, un « bloc » com¬
me disait Clemenceau dans un discours
à la Chambre. On ne peut rien en- -ex¬
cepter, on ne peut rien en détacher sous
prétexte qu'il y a du mal mêlé au bien-

Ce mélange est fatal dans tout ébranle¬
ment social. Mais la classification se fait
bien vite d'ans ce courant impétueux ; lesacquisitions réalisées apparaissent dès le
retour de la tourmente révolutionnaire àla constante évolution.
Est-ce qu'on n'a pas trouvé aussi dansle mouvement communaliste de 71 desactes incorrects, inhumains, monstrueuxmême, mais ces actes avaient été accom¬

plis par des cohortes furieuses voulant
renverser le régime de réaction impéria¬liste et maintenir la république qu'ilscroyaient menacée, et qui l'était en réalité.
Us étaient les agiss-eurs d'une propagandeexcitatrice faite par les républicains sous
l'Empire. Après s'être servi d'eux, aprèsavoir profité de leurs bienfaits comme deleurs méfaits, on les a écrasés, emprison¬nés, déportés, massacrés.
'Et n est-ce pas le cas des trois coaccu¬sés de Durand ? Eux aussi, ils ont agi,exécuté les sanctions préconisées bien desfois dans nos luttes de grève. N'avons-nous

pas crié : « A bas le faux frère ! le rené¬
gat ! Le « jaune » ! c'est le traître, l'ennemi
qu il faut abattre *! »

Nous avons quelquefois crié plus fortcontre ce salarié lâfeheur que contre le vrai
responsable de tous les conflits, de tous lesdrames entre ouvriers : le patron, le féroce
exploiteur.
Que les trois hommes qui ont frappéDongé aient eu de l'alcool dans la peauquand] ils se sont colletés avec le « re¬

nard » armé d'un browning et que ce der¬nier en soit mort, nous le déplorons. Mais
nous ne pouvons pourtant les blâmer, lesrejeter sans commettre, à notre tour, unetrahison. Ces hommes-là ont exécuté
bruyamment, brutalement, ce que l'on a
pensé tout bas, ce que l'on a quelquefoisclamé tout haut dans la bataille écono¬
mique, animée de l'esprit de révolte syn¬dicaliste.
Ne renions pas les nôtres, malgré leursimperfections morales- et le peu d'élégan¬ce qu'ils mettent dans leurs gestes. -Dé¬

fions-nous des puristes : ce ne sont pas
eux

_ qjui constitu|ent une force iquand î|js'agit de sortir de la légalité pour entrerdans -la réyolte,,
A ,:



O GORI
Une Belle existence vient de s'étein¬

dre : Pietro Gori est mort. Ce nom, pas
assez c'onnu en France, était pour nos ca¬
marades d'Italie et des deux Amériques
tout1 un symbole de l'idéal anarchiste,
tant la vie de celui qui le porta fut no¬
ble et élevée. P
Poète de grand talent, orateur d'une

éloquence entraînante, irrésistible, lut¬
teur infatigable, propagandiste -d'une
valeur inappréciable par son savoir, son
labeur et les sympathies passionnées qu'il
éveillait partout, notre ami en partant
laisse un vide immense dans nos rangs.
Ceux d'entre nous qui ne l'ont pas cou-,
nu. pourront se faire une. idée de la, perte
que nous vaut sa mort par les notes sui¬
vantes empruntées principalement au
Lïbertarïo, (de La Spezzia) du 12 janvier

NOTES BIOGRAPHIQUES

Pietro Gori naquit à Messine le 3 août 1S69
et fit de brillantes études universitaires à
Livourne et à Pise. A peine sorti de l'en¬
fance, il s'enthouriasmait pour la propagan¬
de menée par des hommes comme Bakouni¬
ne et Cafiero. A seize ans, c'était déjà un
orateur écouté et ses premières conférences,
résumées dans la brochure « Pensées de ré¬
volte » dont nous parlions la semaine der¬
nière, lui valurent, sous cette forme, d'être
traduit devant les assises de Pise, en 1887.
Après une belle défense de Ferri, ce même
Enricù Fcrri. devenu depuis... ce qu'on sait,
Gori fut acquitté.

, Dès lors, les persécutions ne s'arrêtèrent
plus. Ce furent d'abord des poursuites pour
« complicité morale » ! à propos des grèves
de Livourne, pendant la première célébra¬
tion du premier mai. Lorsqu'il Sortit de
prison, après un acquittement de la Cour de
cassation, il avait déjà fait une grande partie
de la peine prononcée par le tribunal de Li¬
vourne : un an de prison.
Nommé docteur en droit après la soute¬

nance d'une thèse plutôt subversive "cepen¬
dant, qui s'intitulait : La misère et le crime,

■ il va s'installer à Milan, en 1891. Là, pen¬
dant quatre ans, on le vit participer à tou¬
tes les manifestations ouvrières ou libertai¬
res, sôit comme leadér de réunionS~6u d'une
feuille fondée par lui, YAmi du Peuple (27
poursuites sur 27 numéros parus!), soit com¬
me avocat de causes politiques innombrables
défendues sur tous les points de la pénin¬
sule.
Entré temps, l'activité littéraire du grand

propagandiste ne chômait pas : de cette êpa.
que datent trois volumes de vers, une di¬
zaine de brochures de polémique et de pro¬
pagande, les premières d'une très nombreuse
série, ainsi que plusieurs pièces de théâtre.
Vint l'exécution de Carnot par Santé Ca-

fcerio. Devant la furieuse vague de réaction
soulevée par cet. événement en Italie comme
en France, 'oh l'on prit un arrêté d'expul¬
sion contre Gori avant qu.'il n'y eût mis les
pieds, celui-ci dut se réfugier en Suisse-
Mais sur la pression du gouvernement italien
les laquais helvétiques le reconduisirent
bientôt à la frontière, ci' peu après nous le
retrouvons en Angleterre, puis en Hollande j
auprès de Domela Nieuwenhuis, puis comme
simple marin à bord d'un vapeur hollandais.
Le vapeur ayaut touché New-York, Gori

en profita pour l'abandonner. De ce jour il
se mit à parcourir en tous sens l'immense ter¬
ritoire américain, de Chicago à Saint-Louis
et de San-Francisco au Canada, faisant en
une année 400 conférences en italien, en
français ou en anglais. Enfin, tombé malade
d'épuisement et de tension nerveuse, en 1896,
il retournait au pays natal, où T'attendait
une condamnation au bagne. L'intervention
à la Chambre d'Imbriani et de Bovio lui
valut une liberté conditionnelle agrémentée
d'une insupportable surveillance policière
de tous les instants.
Condamné une deuxième fois .pour com¬

plicité morale par le conseil de guerre de
Milan, tenu pendant la célèbre révolte de
la capital lombarde, il put s'enfuir à nou¬
veau et gagner l'Argentine où on l'accueillit
chaleureusement dans tous les milieux artisti¬
ques et scientifiques. Là il fonde une grande
revue de criminalogie,fait un cours de socio¬
logie criminelle à l'université de Buenôs-Ai-
res,accomplit pour le compta de l'Association
scientifique des missions scientifiques à la
Terre de Fa^, puis le lon£ du Parana, etc.;
le tout sans négliger la propagande, car" on
le vit à la même époque donnei dès confé¬
rences de toutes sortes dans l'Argentine,
l'Uruguay, le Paraguay et le Chili qu'iî^par-
courut sans répit.
En 1902, l'amnistie étant votée, P. Gori

revenait en Italie. Et le voici pélerinant
d'une ville à l'autre pour répandre la bon¬
ne parole, encore une fois sous l'étroite sur¬
veillance de l'immonde police. Puis vint un
voyage d'études en Egypte et en Palestine
où on je contraignit par surcroît à donner

SES FUNERAILLES
î !A! la moindre période de trêve accordée
par son mal, Gori ne manqua pas, là enco¬
re., de se lancer dans le bon combat pour la
,cause des souffrants, des opprimés,"soit en
s'adressant. au prolétariat insulaire qui se
prit vite à l'aimer et à le comprendre, 9oit
en collaborant à divers organes et notamment
à la revue 11 Pensiero, dont il assumait la
rédaction avec Luigi Fabbri, resté seul au¬
jourd'hui.
Cependant le mal implacable faisait son

œuvre, et le y janvier ce grand cœur avait
cessé de battre. P. Gori s'est éteint, plein de
lucidité, sous les regards d'une sœur pas¬
sionnément dévouée et dès quelques amis
•accourus à l'annonce de sa fin prochaine.
Le transport de ses restes sur le continent

donna lieu à une émouvante et grandiose
manifestation de la part de nombreuses po¬
pulations, de Porto-Ferraio, lieu du décès
à Piombino par vapeur, puis là Castiglion-
cello et à Rosignano, près de Pise. Partout,
on vit les magasins fermés et les associations
ouvrières de libre pensée, etc., ainsi que de
nombreux groupes anarchistes suivre chaque
étape par longues files profondément émues
et recueillies. Tout un peuple communia,
pendant ces deux journées de funérailles,
dans l'affliction pour l'homme si bon, si gé¬
néreux, si, hautement aimé que fut Gori r{
puisse-t-ih, ce peuple, communier tout entier
dans l'esprit du grand disparu.

Pour nous, comme le dit YKvventre 1
Pietro Gori est toujours vivant- Ses
œuvres, sa pensée; le magnifique exemple
de toute sa vie ne quitteront pas nos mé¬
moires et nous ne croirons jamais mieux
l'honorer que lorsque nous nous embra¬
serons d'une ardeur nouvelle à la flam¬
me de l'idéal qui l'a consumé.

fp'

Notre Fête
Nos amis de la Fédération révolution¬

naire communiste à qui revient l'initia¬
tive de cette fête et qufont bien voulu se
charger de son organisation, nous infor¬
ment qu'ils seront prêts en temps utile,
c'est-à-dire le 29 courant.
D'ores et déjà les concours suivants nous

sont assurés :
Les chansonniers révolutionnaires :

Bruanthéus — Ch. d'Avray — Doublier —

Lanoff — Mussy — P. Paillette
dans leurs œuvres.

Les chanteurs montmartrois :
De Bercy — Martini

dans leurs œuvres.
Mme Réval — Mme Glélia — Adoif — Lau-
rain — Ciaudinette — Cyvoct — France.
Le groupe théâtral du XXe jouera :

'

Le Cultivateur de Chicago.
Au prochain numéro voir le programme

complet. — Dans le courant de la semaine,
les camarades pourront se procurer des
caries d'entrée soit aux bureaux du « LI¬
BERTAIRE », soit à la « Bellevilloise ».

policiers et des soldats, environnés par les
flammes qui détruisaient la maison. Ils su¬
rent vendre leur vie un bon prix; cette mort,,
'est sublime et nous le disons.
Il Grido délia Folla (7, janvier 1911.)"' i

Ego.

Le '«' Sans-Patrie » nous dit que si i
Fritz et l'ami enseveli avec lui dans les
décombres fumants dé leur fort étaient
anarchistes, leur acte serait « idiot •'», vu
qu'il conduirait les gouvernants anglais
à. fermer le seul port de refuge pour les
persécutés politiques qu'est l'Angleter¬
re. Possible- Mais, en partant de cette
idée, nos amis russes n'auraient pas du
se fermer les portes de leur patrie, la,
douce Russie. Ils pouvaient encore sé¬
journer en Allemagne, en France ou ail¬
leurs en prenant l'engagement de vivre
désormais comme de paisibles citoyens,
respectueux de tous les jougs, soumis à
toutes les servitudes- Bref aucune révolte
ne serait possible.
Mais cela aussi se retournerait contre

leurs frères de misère, ô Sans-Patrie !
Qu'auraient à craindre les tzars comme
les bourgeois républicains si< l'on ne se
révoltait jamais ?,

Nessuno.

Vijioî)
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POUR HORION

1 Mils A Listes
La tragédie de Sydney street continue

de passionner la presse d'outre-Manche.
Mais ses héros n'en sont pas plus connus
pour cela. En France, à part la Guerre
Sociale qui, tout comme l'Humanité, ne
veut voir en ces hommes que des cam-
brioléurs ou des idiots, la presse révolu¬
tionnaire s'est abstenue d'apprécier l'é¬
vénement-
Freedom, l'organe anarchiste londo¬

nien parle, lui aussi, de cambrioleurs. Le
Libertaire a donc été le seul à saluer ce
bel acte de révolte.

Ce n'était peut-être pas le moment de
se désintéresser de notre journal, comme
le font encore trop de camarades ?
En Italie, du moins, il y a des organes

anarchistes pour parler comme nous, tel
le Grido délia Folla 2

COMMENT; MEURENT.
LES ANARCHISTES

Si tout ce que racontent les journaux con¬
cernant la bataille soutenue à Londres par
deux anarchistes contre mille hommes ar¬

més est*" vrait le fait est merveilleux et dé¬
montre combien les héros sont nombreux
dans là classe des opprimés et des persécu¬
tés.
Que Fritz et Pierre le' Peintre soient anar¬

chistes, nous n'en savons rien et il nous im
porte peu de le savoiq œ sont de toute fa¬
çon des révoltés... les autres racontars des
journaux ne nous intéressent pas.
Si les deux réfugiés russes étaient des nô-

conférences sur conférences ; puis- enfin, en \\ très, nous en serions heureux et si tout ce
1905, une dernière période d'activité propa¬
gandiste lui fit sillonner à nouveau l'Italie
jusqu'au jour où, vaincu par une maladie
des tropiques contractée par son organisme
affaibli en Egypte, • il dut se retirer dans
l'île d'Elbe pour essayer d'y recouvrer, dans
un repos relatif, sa santé gravement ébran¬
lée -

que nous avons lu dans les journaux bour¬
geois est exact, nous serions plus que joyeux,
nous serions fiers de rencontrer deux
héros qui jusqu'à hier étaient ignorés, et
dont le courage indomptable sut tenir tête
là près de mille hommes armés.
Ils sont morts après une héroïque résis¬

tance de douze heures au milieu du feu des

L'énergique protestation- révolution¬
naire réclamée par Dauthuille, dans le
Libertaire du 7 janvier, ne semble pas
vouloir se faire sentir ; l'opinion pu¬
blique ne s'intéresse qu'au cas; de Du¬
rand ; les efforts des militants -ouvrière
sont absorbés par la campagne entre¬
prise pour la révision de son procès, et
l'on oublie la tragédie de Margency.
Devant l'émotion considérable soûle-*

vée par le monstrueux jugement de
Rouen, et le mécontentement

_ général
causé par l'inexplicable demi-mesure
prise par le président de la Républi¬
que à l'égard de Durand, le cas de no¬
tre camarade Gorion passe au second
plan et risque fort, au milieu de cette
agitation, «de passer inaperçu, si n«o«us
ne nous en «occupons à temps-
Mais Gorion était des nôtres ; c'est

donc à nous, puisque partout l'on sem¬
ble s'en «désintéresser, qu'incombe le
devoir de mener l'agitation nécessaire
en sa faveur. Mettons en «pratique ce
que «nqus répétons sans cesse : « agir
par soi-même », sans attendre des con¬
cours qui ne se manifestent pas.
Tout d'abord, c'est la Fédération

communiste qui doit prendre l'initia¬
tive d'organiser cette campagne ; c'est
elle «qui doit coordonner tous les efforts
pour faire l'agitation capable de créer
dans l'opinion publique un courant
sympathique. Et les moyens les plus
pratiquement réalisables qui sont à sa
disposition pour toucher cette opinion
publique et attirer son attention sur
l'iniquité de la condamnation, de Go¬
rion, sont d'abord l'édition d'une
feuille volante, destinée à «être dis«tri-
buée gratuitement, où seront retracés
les événements de Margency, la fusil¬
lade. les arrestations arbitraires, puis
le jugement révoltant de partialité des
juges de Pontoise, avec dès commen¬
taires appropriés ; avec, en conclusion,
un appel vibrant en faveur de la vic¬
time de ce verdict- de «classe.
Ensuite l'organisation d'une série de

meetings dans les quartiers populaires
où l'on est sûr à l'avance de trouver un
auditoire assez nombreux pour donner
de la force à notny protestation.
Enfin, comme couronnement de la

campagne, une manifestation sponta¬
née discrètement organisée par la Fé¬
dération ' si, à cette époque, elle en
voyait l'utilité.
Certes, cette agitation «ne se fera pas

sans heurts. Il y a'dés difficultés à sur¬
monter dont la «principale «est le man¬
que de fonds et j'entends déjà l«es ca¬
marades s'écrier : « Mais où trouver
l'argent pour l'impression de ces mil¬
liers de feuilles volantes ? » L'argent !
il n'en «est point tant beso«in que de dé¬
vouement. Nous avons ici, à la Fédéra-
lion des Travailleurs communistes 'de
la banlieue Est, Le matériel nécessaire
à la «composition de «cette feuille, sauf
la machine pour l'impression que,
d'ailleurs, nou's pourrions trouver. Il
ne faudrait donc que le dévouement de
quelques camarades lypos (et il en
existe dans la Fédération) consentant à
sacrifier quelques heures pour la com¬
position de cette feuille, et de celui
d'autres «camarades pour nous prêter la
main au moment du tirage ; de ce fait
il ne resterait que le papier et l'encre
à payer.
Voici do«nc surmontée la «principale

difficulté ; quant aux autres, elles se¬
ront facilement surmontées si tous
veulent bien s'en donner la peine.
Que la Fédération, en cette circons¬

tance montre sa vitalité. A l'Oeuvre
tous, pour tirer Gorion des griffes de-s
chats-fourrés et hâtons-nous, le temps
presse.

Eugène Jacquemin.

Nous avons dit qu'il n'est pas possible
die nous .unir pour la lutte contre l'escla¬
vage*'et la misère avec dies insurrection¬
nels. Nous avons donné nos raisons qui-,
croyons-nous, ne peuvent être refutées
en« aucune façon, ni par, nos amis, sui¬
veurs des « bervéistes », ni par, les h;er-
véistes «eux-mêmes. Il n'est pas besoin
de faire une fois: «die plus notre « pro¬
fession de loi ». Mais il est nécessaire
d'opposer au '« .programme » d' « Un
Sans-Patrie » uln«e affirmation catégori¬
que et absolue de notre « programme ».

» Un Sans Patrie » nous a dit, sans
rougir, que l'action politique et l'action
révolutionnaire sont parallèles et "non
antagoniques. D'où, d'«après lui, la né¬
cessité de l'union du P. S. U-, des syndi¬
calistes et des anarchistes. Il est allé
même jusqu'à délimiter les champs
«d'action pour chacun de ces groupe¬
ments. Ainsi il remet dans les mains
du P.S.U- la propagande auprès des
paysans,. p,armi lesquels les anarchistes
n'ont, paraît-il, rien à faire. Ce Sans-
Patrie est vraiment ingénieux t
•Est-il possible pour les anarchistes

de mener une propagande révolution-*
naine avec le P.SU. ? Est-il possible de
délimiter entre eux le champ d'action
révolutionnaire ? Est-elle possible, en¬
fin, la collaboration dans un moment
grave entre ces «deux fractions ? Voilà
les questions qui se posent devant
nous. Elles sont bien résolues depuis
longtemps pour nous, mais il faut les
•préciser'encore pour qu' « Un Sans Pa¬
trie » et ses disciples comprennent en¬
fin l'inutilité et l'utopie de leur propa¬
gande.
Avant tout, il faut dire à « Un Sans-

Patrie » qu'une organisation comme le
P.S.U. ne modifie pas son but et ses
moyens d'action ni par la suggestion, ni
par la force, d'es démonstrations de la
dniPrrp Snrifllp

Guesdistes où jaureisfeistes, marxistes
ou 'Opportunistes, tous acceptent la mê
me philosophie, à savoir : arelhie en phi¬
losophie, c'est-à-dire le monisme comme
principe conducteur ; causialisme fata¬
liste ou « déterministe », appliqué aux
faits historiques ; matérialisation ^ éco¬
nomique de révOlutio>n psychologique1,
collective «ou individuelle ; «étatisme,
cqmme principe sociologique ; l'écono¬
mie politique comme la seule science
capable d'étudier les forces «de la produc¬
tion et la circulaitioln «des produits, voire
la distribution ; enfin, méthode dialecti¬
que qui consiste à observer les choses et
lés faits historiques du point de vue de
leur contradiction, ou, comme pour les
quelques apiportunistes et simplement
arrivistes,la méthode de l'assimilation et
de réconciliation des phéno'mènes con¬
tradictoires. Ceci n'est pas une vaine
parole, mais une théorie profondément
élaborée'par les premiers «socialistes et
qui constitue la raison d'être du P.S.
Tous les socialistes croient que l'Etat

est un facteur nécessaire pour .l'organi¬
sation /les «différentes forces sociales.
Pour eux, l'organisation snpipoise la. cen¬
tralisation e«t la direction, celle-ci venant
d'en haut — des représentants — et du
dehors, c'est-à-dire constituant une su¬
per-organisation, nécessaire «pouff la vie
normale et régulière de l'organisme.
Cette théo'rie le conduit au légalisme,

c'est-à-dire à la conviction de la néces¬
sité d«e l'utilité de travailler dans l'Etat
actuel, comme dans un organisme don-
né, historiquement nécessaire, en utili¬
sant. les. forces de cet Etat, pour le con¬
quérir et pour lui substituer un nouvel
Etat .répondant mieux aux exigences et
aux besoins .sociaux.
Ainsi donc, le parlementarisme du

P.S.U., son réformisme, sa répugnance
pour la tactique révolutionnaire ne sont
pas le résultat du mauvais vouloir des
socialistes pris- comme des individus,
mais là conséque«n«cie de- leur compréhen¬
sion de la vie sociale, cette oompréhen-'
sion étant la genèse de l'existence de ce
parti. II. y a seulement quelques jours
que Riappoport, notre vé«néré « Charlik »,
nous en dO'nnait la preuve, en nous di¬
sant «qu'il n'y a «pas «de socialisme e«n.
dehors du socialisme scientifique.
Pouvons-nous, «nous autres anarchis¬

tes, les négateurs absolus de l'Etat, les
révolutionnaires convaincus, m«e«ner une
propagande révolutionnaire avec un
parti qui est convaincu de la nécessité
de conserver l'Etat, après l'avoir con¬
quis, cette conquête étant pour lui1 la
seule " condition de l'émancipation ?,
To«ute( action révolutionnaire est fatale¬
ment'contre l'Etat, d'après nous.
Sans vouloir me poser en original aux

yeux d' « Un Sans-Patrie », je suis un
de ceux qui-, croient que le parti socia¬
liste est un «parti de conservation sociale,
tandis que nous sommes les seuls vrais
révolutionnaires. Entre nous, il n'y a'
aucune liaison possible, même passa¬
gère. car cela aurait pour conséquence
la démoralisation et la d«éwmposHiora «de
la pensée et de l'action révolutio«nnaires!
Nous sommes contre les alliages so¬
ciaux, parce que n«o«us sommes anar¬
chistes. révolutionnaires.
Le Parti socialiste poursuit seulement

un travail de réformes qui est le travail
de tous les partis, tant qu'ils sont en op¬
position avec la réalité présenta e«t jus¬
qu'à ce qu'ils 11e constituent eux-mêmes
).a «fonce de direction et par conséquent
de conservation.
Cette courte explication1 doit suffire à

tous ceux qui nous font bâiller avec leur
propagande pour l'Union, pour leur
prouver une fois de .plus notre caractère
récalcitrant de révolutionnaires et notre
désir de rester, malgré tous et malgré
tout, une force indépendante de la ré-

j, vplqtion sociale. Et, maintenant^,
qu' d Un Eamis-Patrie » nous excuse si
'nbets "noa'S broyons 'dans l'obligation de
lui rappeler quelques traits de l'action
socialiste. Peut-on nier que ce P.'S.UL„
par tous ses Co«nigrès, s'est opposé à mo¬
difier sa tactique ? Toujours il fut contre
l'action dire«cte, en proclamant très haut)
la priorité de l'action politique. Mais
ceci mie constitue qu'un phénomène d!ans
l'histoire de son évolution. Dans tous
ses Congrès', dans tontes ses manifesta¬
tions, le parti socialiste n'a pas hésité à!
nous calomnier et à nous salir.
Dams l'Internationale, les socialistes se

sont montrés les plus dégoûtants vis-à-
vis des anarchistes. Et pourtant, à l'épo¬
que de l'Internationale, les doctrines
n'étaient pas «développées et définies
comme maintenant. Cela n'a pas empê¬
ché ce conservatisme et ce révolution¬
nerrime de rester antagoniques ; l'incori-*
cilia'ble n'a pu se concilier. Mais cela
n'a pas empêché Marx et les marxistes
de calomnier et de salir Bakounine et
les bakounistes, en allant jusqu'à l'infâ¬
me accusation contre Bakounine d'être
le mouchard die la police russe. Cela n'a
pais empêché M«arx et les marxistes .dô
commencer line lutte «sournoise ët répu¬
gnante contre la Fédération Jurassienne
et les autres o«rganisation,s révolution¬
naires. Cela n'a pas empêché les socia¬
listes al!e«miands e«t français de déclarer
la guerre aux anarchistes et de les appe¬
ler provocateurs piour les disqualifier
aux yeux de la classe ouvrière.
Et après tout cela, « Un Sams-Patrie »

nous parle de l'Union avec le Parti so¬
cialiste ? Relisez encore une fois, w Sans-
Patrie », la brochure de Plekanoff'':
Anarchisnie et Socialisme, qui est l'é¬
vangile alntiana'rebiste de la social-dé-
rnoeratie ■ russe. Peut-être cette lecture
vous rendra .moins empressé pour le
service, du Parti socialiste. Pendant la
révolution russe, quand les anarchistes
périssaient par dizaines sur l'échafaud
ou en Sibérie, quand ' ils sacrifiaient^
leurs existences "pour la liberté et le
bien-être de tous, les socialistes les ac¬
compagnaient, de calomnies et d'injureç
en les appelant, « Jes vendus à la po¬
lice ». Et'après tout ctela vous'voulez
que lions oubllidnis tout 'Le mal que lé
Parti socialiste nous a fait et continue à
nous faire, sans répit, pour nous uni®
avec eux — en admettant que cette
union soit possible socialement et histo¬
riquement ?
On nous a toujours accusés d'être «doc¬

trinaires et fanatiques. On nous 'a tou¬
jours reproché d'être trop furieux à dé¬
fendre nos idées. Mais, qu'on n'oublie
jamais que-mous somme® de ceux qui
ne sacrifient rien et ne renient rien de

[. leurs idées, même dans lin mome«nt
d'aveuglement stupide chez les révotu-
tic nnaires, même dans un moment d'e
sentimentalisme enfantin. Nous som¬
mes ■ de ceux qui n'ont pas peur des
idées quelles qu'elles soient, mais qui
ne cherchentpas pour cela dans l'éclec¬
tisme nébuleux ou dans le romantisme
« révolutionnaire », «ni dans 1' « insur-
rectionrialisme » la «force nécessaire
pour combattre le présent.
Le P.S.U. fut et est logique dans son

réformisme. Il restera une seule force
sur laquelle la bourgeoisie, devenue
avancée par peur et par lâcheté, ainsi
que l'es éléments ouvriers, devenus con¬
servateurs «et j«aco«biinis par ignorance ou
«par intérêt, s'appuieront pour résister à
la révolution sociale, anarchiste et com¬
muniste. So«n évolution dans ce «sens est
évidente, si bon tient compte de ce qu'il)
fait maintenant pour se rapprocher 'da
la bourgeoisie intellectuelle et raidi.-»
cale.

Evidemment, le gros du P.S.U.,« les1
prolétaires qui s'y trouven t cesseront d'y,
rester aussitôt que la propagande révo¬
lutionnaire des anarchistes-comm'ums-i.
tes et du syndicalisme révolutionnaira
leur aura ouvert les yeux sur le danger, '
du quatrième «Etat, jacobin et conserva-*
teur, quoique collectiviste.
Les Jaurès, les Romanet, les Guesde

et tous, tes aveugles ou les arrivistes d«
la Social-Lucullus ne «nous inspirent pas
seulement de la crainte pour l'avenir de
la Révolution, mais aussi du mépris et
du dégoût par leurs agissements scan¬
daleux et infâmes contre nous, contre
tous les révolutionnaires.
Nous devons lutter sans cesse contre

tous les conservateurs. Et maintenant,'
voyons pour le syndicalisme révolution¬
naire. ' ■

WasSd Grocheli. '
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/lu Portugal
Comme les Révolutions françaises de

{juin 1848 et du 4 septembre 1870, la Ré¬
volution portugais© est une Révolution
politique ; au gouvernement monaflcfii-
que du jeune roi- Emmanuel, successeur
-du roi C&rlos, envoyé ad paires l'an der¬
nier par les conjurés,succède un ,go<uver-
intMfinRmt républicain.Or,noirs connaissons
trop bien* par expérience ce que vaut
une République pour que ce change¬
ment de régime nous intéresse ; ce qui
nous réjouit le plus, est l'esprit d'agita¬
tion qui règne actuellement dans te peu¬
ple portugais'.
Les travailleurs des chemins de fer,

les employés dé commerce se sont mis
en grève.
Dans les chemins de fer, le mouve¬

ment a été particulièrement important.
Il s'etra èst fallu de peu qu'une grève

générale des transports n'existât. ;
E!n ce moment, les gazions sont égale¬

ment en lutte et. des pompiers rempla¬
çant les grévistes, ceux-ci ont eu recours
au sabotage des conduites, fis font si
bien que les usines à gaz ne peuvent ali¬
menter la ville.
Malheureusement, les, révolutionnai¬

res se laissent hypnotiser pan les politi¬
ciens qui, à l'exemple des républicains
de 1871 en France, après le 4 septemv
brie, sous l'ordre moral, nous deman¬
daient de ne pa's aller trop vite sur le'
clhiemin des revendications. r«i Travail¬
leurs, disaient les politiciens au peuple,
ne soyez pas trop exigeants ; faisons
bil'oe contre la réaction ; sauvons d'albord.
la République, nous verrons après ! »
En France, la République n'est plus

'menacée, il me semble, et le peuple est
plus que jamais asservi, opprimé.

■ A nos camarades portugais, devant les
yeux desquels l'on agite le spectre de la
réaction et au dévouement desquels l'on
fait appel pour consolider la Républi¬
que, nous crions « Méfièîz-vous • les,
mots : liberté, fraternité, égalité, que
l'on vous répète à tout propos, ne sont
que de vains mots avec lesquels l'on
Cherche à engourdir l'esprit de révolte
qui vous anime. Si vous ne voulez pas
avoir fait une Révolution pour te simple
avantage d'une caste de privilégiés, im¬
posez dès maintenant, par votre énergie
et votre action, vos volontés à vos gou¬
vernants. »

L'exemple est bon conseiller ; l'effer-
iVescence est loin d'être cialmée en Es¬
pagne, et les événements du Portugal
ne sont pas s,ans- inquiéter l'Alphonse
numéro XIII.
Nous saluerons de 'grand cœur la Ré¬

volution qui balaiera les assassins de
Ferrer et des révolutionnaires de Barce¬
lone ; nous attendons avec d'autant plus
•de confiance la révolte du peuple espa¬
gnol,'que nous avons tout lieu de croire
qu'il ne s'arrêtera pas à la: République
dans sa marche vers l'évolution.

A. Dauthuille.

Une Visite
Lundi-, le Libertaire avait la visite

Wune brave femme se réclamant de la
ynaternité de deux jeunes camarades,
'militants dans les groupes anarchistes-
Et voici la conversation qui eut lieu :

—• Monsieur, nous dit notre visiteuse,
voici ce qui motive ma présence dans
ces bureaux : j'ai deux fils qui collent
des affiches, distribuent des journaux
anarchistes,,organisent des controverses
sur- la transformation sociale, etc., etc.
Vous saurez, monsieur, continue-t-elle,
que mes fils ont été élevés honnêtement ;
je ne veux pas les voir rôder dans leâ
réunions, ni surtout coller des affiches ;
les' affiCheWs ont l'air trop malheureux,
pas comme il faut, quoi...
— Qu'exigez-vous de notre part, de¬

mandons-nous.
•— Ce que je vous demande, c'est de nie

plus remettre de journaux ni de bro¬
chures d ces jeunes gens qui sont mes
enfants, afin qu'ils ne tournent pas mal,
qu'il ne se pervertissent pas.
—• Madame, si vos enfants viennent

parmi nous, ils ne tourneront pas mal,
comme vous dites l ils deviendront des
hommes ayant conscience de leur indi¬
vidualité. La lecture des brochures que
nous pouvons leur remettre ne les per¬
vertiront point ; au contraire, elles leur
1donneront des connaissances par eux
ignorées ; elles développeront en eux le
sens critique qui leur permettra d'ana¬
lyser la société dans laquelle nous vi¬
vons, de la bien connaître pour la mieux
combattre, pour la'détruire et. établir la
société future dans laquelle les affi¬
cheurs à mauvaise mine, comme vous
dites, seront les égaux des messieurs
chics,
•— Oui, monsieurrépond la mère,

j'ai lu M- Faure, et ses livres sont très
bien ; mais que voulez-vous, il faut faire
comme tout le monde. Ne pas aller à la
messe, ça passe, mais 'élre anarchiste,
jamais. Si mes fils continuent à vous
fréquenter, je les fais enfermer dans
une maison de correction !
— Comment, madame, voilà où votre

rêspe'ct de la propriété ou votre soumis-
mission au capital, vous pousse ? Vous
allez faire enfermer vos enfants, vous
allez livrer à des bourreaux 'des êtres

que vous devriez tenir pour sacrés, vos
fils, parce qu'ils souffrent de voir souf¬
frir, parce qu'ils se révoltent à la vue
des injustices qui se commettent sous
leurs yeux, parce qu'ils rêvent une vie
meilleure, une société plus harmoni¬
que, parce qu'ils travaillent à la réali¬
sation de 'ce rêve. Voilà où votre éduca¬
tion néfaste, votre cerveau pourri de
préjugés vous mène. N'otrc devoir à
nous est de faire des hommes, nous n'y
faillirons point. Vos fils nous apportent
leur concours, nous l'acceptons et les
aiderons dans leur propagande.
Mais notre bonne femme nous déplaira

encore en s'en allant qu'elle ferait en»
fermer ses fils s'ils continuaient à mi¬
liter pour leurs idées.
Lutter contre ses ennemis, ses op¬

presseurs, et lutter 'contre les siens,
son père et sa mère, voilà à quoi sont
acculés nos jeunes camarades.

. . i . mi ' ' ' ' ■

2%ux Anarchiste?
J'ai eu l'occasion d'assisté# au" meeting

organisé à la Biellevilloise, la semaine
dernière, par la Ligue des Droits de
l'Homme et du Citoyen, en faveur de
Durand. Les orateurs inscrits avaient ait-
tiré un publie nombreux ; pas celui de
nos meetings, et nous devons nous en
réjouir.
De' tous lëfe flots de paroles répandues

en: cette occurrence, je ne retiendrai que
le commencement du discours du ci¬
toyen Bainlevé : « J'ai été très étonné,
douloureusement surpris qu'à l'annoncé
de la condamnation' de 'Durand1, toute la1
clalsse Ouvrière ne se soit pas levée en;
masse contre ce verdict infâme. Il est;
vrai que leis militants ont fait tout ce'
qui était en leur pouvoir... »
C'est malheureusement exact. L'a

classe ouvrière, en France a dû user
toute son énergie en peinant pour .ses
exploiteurs, car on peut lui faire les pi¬
res injures, les Briand peuvent tout oser
"contre elle. La bourgeoisie l'a tellement'
avachie, qu'ell e est prête à recevoir tous
les: soufflets sans aucune protestation.
-Que faudrait-il imaginer pour retrou¬

ver n'os Parisiens frondeurs et révolu¬
tionnaires ? Qu'est-ce qui pourrait bien
les intéresser en dehors du bistro et du
beuglant ?
C'est donc, à une poignée de camara¬

des de faire ce. que la masse néglige ;
c'est à eux de sauver Durand, Horion,
Rousiset et tous ceux qui sont dans les
geôles de notre sale République; et Cela
sans distinction, sans préférence.
Mais pour cela, il est indispensable

que nous, soyons organisés, que nous
nous connaissions tous afin, de bien
nous sentir les coudes.
Plus de., divisions ,plus de quenelles,

que tous -ceux qui ont encore quelque
chose dans le ventre se réunissent, tout
en se gardant des individus v: plus de
suiveurs, .plus de pontifes, même révo¬
lutionnaires !
Organisés, nous pourrons^ tout oser,

tout entreprendre ; * nous connaissant
bien, nous aurons confiance en nous et
alors nous pourrons faire sentir à nos
oppresseurs que nous ne sommes pas
encore décidés à nous laisser étrangler
sans montrer becs et ongles.
Que tous lies camarades dispersés et

écœurés rentrent ejï lice ; qu'ils vien¬
nent aux groupes révolutionnaires li-'
bentaires : qu'ils en fondent où il n'y en
a. pas, qu'ils redonnent, de la vie partout,
qu'ils se 'remuent, qu'ils fassent de
l'éducation, protestent en toute occasion
contre les iniquités de lia classe capita¬
liste ; qu'ils viennent apporter leur con¬
cours à la Fédération révolutionnaire
oo-mipuniste nonveltemeint .organisée !

A. S.
<g>

Fédération rMliaire connisle
La Fédération .sè réunit tous les di¬

manches après-midi Salle Fabien, 70,
rue des Archives, où tous les camara¬
des peuvent , venir s'entretenir des faits
d'actualité et de la propagande util© à
faire, des groupements qu'il serait in¬
dispensable de constituer, etc.
Une commission de propagande se

réunit tous1 les lundis au Bar Chatel, 3,
boulevard. Magenta, à neuf heures . du
soir, et cela pour prendre contact avec
les groupes déjà organisés et aider les
camarades désireux d'en créer.:

Lie premier dimanche d© .chaque mois;
réunion plétnière de touis. le® groupes,
afnn de prendre les décisions utiles à la
bonne marche de la Fédération ; à ces
réunions-, tes groupes sont invités à se
faine représenter par un, camarade au
moins.
Ces camarades sont invités à passer

•tous les soirs àT'U-P., ru© -die Trétaigne,
pendant la campagne électorale-
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Fêle offerte par les Erints
île la « Bartie» de BaiMllet

Les enfants de fri, la 'Ruche » vont
'donner, ces jours-ci',, quatre fêtes à Pa¬
ris. Elles auront Heù :
La première, le samedi 21 janvier,

à huit heures et demie du soir, Sali©
dite fêtes de la Bellevilloiso ;
La deuxième, le dimanche' 22 -janvier,

à deux heures et demie, Maison dès
Syndiqués du 17e (67, rue Pouchet) .;
La troisième, le lundi 23 janvier, à

huit heures et demie du soir, au Con¬
cert des Bateaux (14g boulevard Exel-
mdn's,, 16°) ;
La quatrième, Je mardi 24 janvier, à

huit heures et, demie du s'oir, à l'Avenir
de Plaisance (13, rue Niepce).,
Le programme rdes mieux composés,

iextrêmement varié,. toujours éducatif,
sera entièrement, exécuté par, les en¬
fants. _

Entre deux parties 'de 'concert, Sé¬
bastien Faure prononcera une courte
allocution.
Bans chaque quartier et pour cha¬

cune dë 'ces fêtes, des affiches 'annonce-
font'la fête et en préciseront les détails.

Les enfants de la Ruche rendront
ainsi à leurs amis de Paris la visite
que, ceux-ci leur ont faite, l'été 'dernier,
à Rambouillet.
Nous 'Comptons sur la présence rde

nos camarades et nous leur promettons
une soirée agréable et émotive.

Sébastien Faure.

La Russie
constitutionnelle
Les étudiants, policiers

Ainsi -qu'on le sait, les étudiants moi
narchistes qui marchent avec les « Cent
Noirs », sont organisés sous le nom, de
« l'Union des vrais Russes ». Cette or¬

ganisation,'rtnonarobiiste, antisémite, est
composée de gens- comme les Krouche-
van-s, de dégoûtante mémoire,, les Pou-
rilehkevitcli et de toute la canaille réac,-
tionnaire.Elle a collaboré avec l'impérial
Assassin et Sto-lypine aux massacres"
des Juifs, des intellectuels et ides prison¬
niers politiques. Ces étudiants-policiers,,
appelés (( académistes »> étaient pourvus
de -carte® spéciales de la Sûreté qui les
-mettaient hors de danger pendant les
mouvements survenus dans- les grandes
villes universitaires et que Le Libertaire
a déjà relatés.
Parai-J'aval doit être heureux, parce

que : 1° iClës étudiants sont des "®T -scien¬
tifiques- » 2° P'arc© qu'ils -ont compris
-son '« théorème » sur l'économie de
l'énergie/
Et voici- les dernières nouvelles de la

Russie constitutionnelle i:
Odessa. — Le préfet de poli'ce d con¬

damné 63 étudiants à la peine de trois
semaines, à trois mois -d'emprisonne-
mernt.
Les étudiants1 qui ont -employé deis

produits chimiques pour faire de l'ob¬
struction -dans un© soirée scandaleuse
organisé© par la police et tes étudiants-
-poM-ciers â-u nom de tous les étudiants
d'-Odessa, so-nt accusés de tentative
d'empoisonnement de la- "foule.
Il faut ajouter ici que les produits

employés dégagent seulement de mau¬
vaises odeurs-

Ils se ressemblent
Les professeurs et les. académiciens- de

tous les pays ont un trait commun ca¬
ractéristique. C'est qu'ils sont des im¬
béciles.
A iS-aint-Pétersbourig ai -eu1 -lieu le con¬

grès des professeurs: de la « droite ».•
Ces messieurs, à qui on -a confié l'édu¬
cation et l'instruction; des jeunes gens-,
entre autres résolutions prises, ont émis
le vœu de voir supprimer toutes les
associations scientifiques, comme inu¬
tiles.
Un bel échantillon pour le musée des

âneries,
***

Depuis. 1905, la censure n'existe plus
en Russie.-.- si l'on; en croit la presse
vendue1.,

Des, preuves contraires ? En. voici
quelques-unes,- de la semaine dernière
seulement :

lalla., — La police a défendu' aux li¬
braires de mettre dans, les vitrines de
leurs magasins le portrait de Tolstoï.,
Kief. — La police a interdit ltexcur-

si-on des-étudiants à 1-asnaja-Poljana, où
vivait Tolstoï.
Varsovie. — Ca -police S interdit aux

propriétaires de cinématographes dé¬
montrer, au publie les funérailles de
Tolstoï.
Mitava. — L'a1 police a interdit de met¬

tre à la scène la pièce de Tolstoï : La
Puissance des Ténèbres.
Ekaterinbourg. — La -police a interdit

aux musiciens de jouer une marche fu¬
nèbre .quelconque pendant toutes les
journées écoulées entre lamort de Tols¬
toï et son enterrement.
Moscou. — La police- a interdit -aux

employés -de la municipalité d'organiser
une soirée pour commémorer Tolstoï.
Novgorode. — Le préfet de polic-e à

fait appeler chez lui tous les libraires

pour leur ordonner jcl'e neanettre en- ven¬
te aucun -livre de la tendance « gauche »
sous peine de,leur arrestation et de la
fermeture pour: toujours de .le.urs ma¬
gasins.-
Pourquoi le paysan russe meurt-il

de faim ?
Chaque année la Russie est eiîvabie

par ce terrible fléau- qu'est la famine.
Les1 paysans russes sont obligés, dans
ces moments désastreux, de vendre tout
ce qu'ils -possèdent -pour, ne pas mourir
de l'aim. Ils- vendent quelquefois., com¬
me on l'a vu dans les- provinces d'O-uffa
et de Kasagne, leurs filles aux tenan¬
ciers des maisons publiques. Pourquoi
ce -paysan est-il aussi malheureux ? Par¬
ce qu'il ne travaille pas ! » a répondu
Stolypine dans une séance- de 1a, Douma.
Menteur, et infâme- ! Tu- connais mieux
que personne la cause de ces désastres.
Et cette cause^ la voici" s
En 1909, on a expédié à l'étranger, de

la ville: de Féodossici seulement1.866.227
tchcverts 'de bfé en 1910, cette expéo
dition est égale à 2.070.470 tchetverts.
C'est en-1910 que les paysans de la plu¬
part des provinces de la Russie man¬
geaient l'écorce et les racines trouvées
dans lés forêts, -dans l'impocsïbilité de
se procurer une autre nourriture.
Vive le ïï petit père- », -citoyens fran¬

çais ! Donnez-lui vos sous, républicains.
L'Assassin ne vaut rien sans votre ré¬
publique, tout, comme votre- république
ne vaut rien sans l'Assassin-
Picihom l'a dit lui-même, l'autre jour

à la Chambre.

La Chasse
aux Militants

La chasse aux militants révolutionnai¬
res se fait partout ; le droit d'asile
n'existe pas pour eux.
L'on se souvient de l'affaire de déser¬

tion dans laquelle le secrétaire de lit
Bourse du Travail de Rouen, Torion, est
impliqué, ainsi que le jeune Damber-
■Vibtié ; l'on se Jrappelle également que
Torton, amené dans le Palais de Justice
pour, être entendu par le procureur de
Marianne, réussit à refiler du poivre à
ses gardiens. Notre camarade, sentant
Ventorse que recevrait sa, liberté s'il
n'échappait à la justice de son pays,
avait mis entre elle et lui une frontière;
Torton s'était réfugié en Belgique.
Sur l'injonction certaine du, gouver¬

nement français, les autorités belges
viennent de signifier du secrétaire de
Rouen d'avoir à quitter la Belgique, sa
présence étant un danger pour la sécu¬
rité publique !
Vraiment, nos patriotes sont plus in¬

ternationalistes que nous ; ils savent
s'entendre quand il s'agit de frapper un
« ennemi », un militant ouvrier. .

Torton, étant malade, a demandé au
gouvernement belge un permis de pro¬
longation de séjour ; s'il lui est refusé,
il ira chercher asile en Hollande.
Toutes ces vilenies, toutes ces cruau¬

tés ouvriront-elles enfin les yeux de
dette masse avachie qu'est le proléta¬
riat ; toutes ces iniquités ne le fero'nt-ils
pas, un-jour, se révolter, et venger ses
amis, victimes de la tyrannie bour¬
geoise ?

T>,
P.-S. —- Nous avons appris que le juge

d'instruction Hatte avait remis le jeune mi¬
litant Bamberville en liberté provisoire. Un
non-lieu est également prononcé en faveur
dé Torton, accusé d'entraves à la liberté du
travail-; mais contre ce dernier camarade
le fait de provocation à la désertion est tou¬
jours maintenu.,

L'ftgitatioi)
MARSEILLE

Les retraites de la vieillesse
Dierinièremlent un roieni ami vient m'e

prier de l'aider à porter -secours à ïune
.malheureuse vieille suir le point de mourir
de faim -et' de1 froid. J-e ns pus m',empêcher
d'aller -me rendre compte mobmiêm-e de- lia
misère d-e cette femme. Un propriétaire
rapacè lui loue- pour 15 francs par mois
un taudis infect, une seule pièce où l'ain
et la lumière ne pénètrent que par la- porte.
Il -est vrai que c'est meublé : unie vieille1
paillas,s-e où grouille la vermine dans uni
coin, une table disloquée et une chaise.
-La pauvre- vieillie -e-st perdue de rhuma¬

tismes et die plaies de toutes -sortes- et c'est
à peine- -si elle peut sie m-ouvoir. El-l-e1 nie-
peut d-ono faire aucun travail, et si quel¬
ques pfersionnes ne lui venaient eni ai-die;
il est fo-rt probable qu'elle mourrait d'ina¬
nition. Or, on- ne peut la recevoir à l'asile
des vieillards^ car -elle n'a que 58 ans et
ia limite d'âge -.minimum est 60 ans. Com¬
ment doit-elle faire pour vivre ? Travail¬
ler ? elle ne peut. Mendier ? elle ne doit.
Je lui aurais bien conseiller cfe voler et d-e

se faire- loger dans les prisons de l'Etat,,
mais elle en est incapable- — physique¬
ment -et- moralement — Et pourtant que
lui faudrait-il pour- subsister ? Ce qu'un
seul des « représentants du peuple » dé¬
pense en bocks -et .en cigares ohamie jour
lui suffirait -très largement 1.
M-ais là n'est point la question, if s'agit:de s-avoir — au point de vue légal — ce-

que va -devenir cette pauvre créature peu*-dant les deux ans qu'elle a encore à at¬
tendre pour entrer à l'asiie. Eli bien ! —
au point de vue légal — ell-e n'a qu'à s®-laisser mourir, c'est la seule solution. Or7ils -sont légion les malheureux placés-dans ce cas — -ou dans des cas analogues
— et leur mort -s'ajoute à to-u-s les crimes
-die-s gouvernants, ; car nous, anarchistes,
nous appelons ça des assassinats. Le jouroù tous -ces gueux se révolteront enfinj lis
feront acte d-e légitime défense.

Yro.

Des camarades munis de pots à colle
sont priés de venir ldndi soir au « Liber,
taire » pour coller les affiches de la fête.

-a@a-

Corqrrîuqicafsoip
PARIS

Fédération communiste révolutionnaire.' —
Groiuoe du 14» Réunion du groupe le lundi 23
janvier a g h. $ -in aojr à l'Avenir de Plaisance.'
to, rue Niepce.
^Foyei- Populaire de Belleville, 5. rje flerri-êbopreau. -- Jeudi 86 janvier, â Hh. et demie',
les organisations révo-l-utionn-a.iree en Russie •
Leui'a ipMosophies, leurs programmes, leur Vô--le dams, la Révolution Rus», par Waso Chro-cMï.

Jeunesse Révolutionnaire de la Seine. " Jeu¬di 26 janvier, à 8 b. et de-mie, grande salle de
la Maison Commune d-ui III», 49,.»™ de Breta¬
gne, gra-nde Conférence par Z..., rédacteur à la
Guerre Sociale, sujet traité : Politiciens et finan¬
ciers.

La Libre Recherche (Group-e d'études soci-o-
logïques du quartier latin), salle de. la -Lutèce
fcociale, 16, rue Grégoire-de-Tours, 16, -le ven-dredi 20 janvier, à,& In, causerie par le cajm-a-
rade Ha-ns iRichter, sujet : l'Individualisme, in¬
vitation- cordiale à' tous.

Groupes ouvriers néo malthusiens /Section du
20=). — Salle du F-oyer Populaire, 5, rue Henri-
Chevreau, tous les lundis permanence. -
Lundi 23 janvier, causerie par le docteur Bach-

man, sujet ■ traité : Elaboratioiï et fonctionne-
mein-t de - l'orgainisni© humain,
Cercle d'études et de propagande de I'Eglari,trne Parisienne, 61, rue Blamet. Samedi 21 jan-,vter à 0 heures du soir « seconde controverse s1--»

le .syndicalisme.
Gircolo di studi sociali. —• Tohs les camarade®

sont invités à la conférence qui aura fciu- df
manche, 22, à 2 h. $ .5, rue d'Avr'on. Le cama¬
rade Giuliàno -parlera sur : Lee anarchistes dansa
'la vie ac.tuellie. -

Liberig;, stelo, ■ association.- Intomatiohallla déh
esperantistes d'-àvaixt-garde. Cours d'Espé¬
ranto organisés à Paris ;
La Bellevilloise, 23, rue Boyec g lundi à

-mercredi, à 9 heures soir.
- L'Egalitavre, 13. rue de Sâmbr.&et-Meuêé ;!

mercredi, 8 heures et d-emie,
^ La Lutèce Sociale, 16, me Grégoire-de-Tours■ •
jeudi, 9 heures.
U F. Zola, 44, amie Plânchat -s lundi, 9 heures.
Chez Kupfer, J.4, rue de la Poânte-dTvry ,

mercredi, 9 bie-ures. .

-Un, courig gratuit d'Espéranto par correspoeb.
dance fonctionne -toute l'année. Pour renseigne¬
ments, écrire : « Liberiga Stalo », 49, rue de
Bretagne, à Paris, en joignant un timbre pour
réponse.
Un cours supérieur 'd'Espéranto a heu tous les

mercredis, à 8 heures et demie du- soir, à la
Sorbon-n-e, 17, -rue de la Sorborane.
Emancipants Stelo, Union internationale-dés

ïdistes d'ayant-garde. — Cours organisés :
Coopération des Idées, 157, faubourg Saint-

Antoine,, à 9 he-uires, le lundi.
Salle Lebrun, 38, rue François-Miron-, le mer¬

credi, à 3 heures.
Foyer Populaire, 5. rue Henri-Chevreau, Je-

.dimanche matin, à 9 heures é-t d-émie.
Bourse du Travail (sous les -aiiffipicps du Syj;.

.dicat des instruments de, précision),' le samedi
à 9' heures (première leçon le 21).
Cours gratuit d'Ido par correspondance fonc¬

tionnant toute l'année. Documente gratuits sur
la question ,*, Espéranto-, ou, Irl.o, Ecrire 'ajr
siège, 5,. rue Henri-Chevreau, Paris (209),' èv&
timbre pour réponse.. ,.j

'

' '

"y VILLEJUIF
Les camarades du Ivrémîto,.- Villejuif, Bicêtre,

désireux ..d'intensifier la propagande révolution¬
naire dans - cette région, sp-rjt priés de sp. mettre
en rapport. avec. le, coTOpaghori Hélsey, 'qui ah
tiendra à leur disposition 1-e tp-iiinanche 22.', cou¬
rant à partir de 2 heures, 125, route de FètoÈi-
neb'.eau. Bar des Spdrts,"Ville,juif.

PAh^rtN-AUBERVILLSERS
Fédération communiste révolutionnaire (Grou¬

pe de Pantin). — Réunion le samedi 21:Jén-
vier, à 8 h. -et -demie du- soir, -salie BouroiqUe,
67, route" dj'AuiberviiHers, à Pantin,causerie p^'
un camarade sur Ie « Militarisme révofulipiï-
naire. — '
Prétonce indispensable.

„■ . BAYONNE-BIARRITZ-BOUCAtl
Groupe d'éducation libre. — Réunion dé'tou's

les oo-pains dimanche 23, à 10 heures du matin,
à la ©dur-se d-e Bayonne. ,

Organisation du prochain concert ; Distribu¬
tion des rôles pour les pièces suivantes : Le por¬
tefeuille, 1 acte de Mirbeaiu ;Vers la vie, 1 aegs
d'Anoia Mahé ; Le feu dans la mine, déclama¬
tion, jLeoœur ; Mariage, d'argent, 1 acte, Bour¬
geois.
-Prière d'être très exact.

CAHïïES

Les lecteurs de la Guerre Sociale, du Liber¬
taire, des- Temps Nouveaux, etc., sont priés d'aâ-
sister à la grande conférence -publique et cÔStra-
dictoire donnée par le camarade Ernest Girauji,
qui aura lieu le jeudi 19 janvier, à 8 h. et.déime
du soir, .salle de l'Inspection des viandes; Bou¬
levard de la Ferrage. Su-jet -traité : Bagnes,.mih-
taires et verdict de classe. Sauvons Roussel jl
Sauvons Durand 1

MARSEILLE
Comité dê Défense sociale. — Samedi 21 jan¬

vier, à 9 li. du -soir, Bar des Amis, place du
Jardin des Plantes .(Chartreux). • : :
Granido coinférence ipubliquo -et contradictoire.

Sujets traités- : Contre les illégalités, l'allaite
Durand ; Ces Bagnes militaires, l'affaire Aer-
nonlt-iRoussét.
Un pressantappel est fait .aux travailleurs

habitant, les ChartreuXj -pour qu'ils viennent
nombreux à, cette conférence.
Dimanche 22, à G ,h. précises, assemblée gé¬

nérale du Comité, au siège, 41, rue Thuibaneau^
Bar la Chance, .

ft *



ORLEANS
Jeunesse Libertaire. — Samedi 21 janvier, réu¬

nion du groupe, .chez Savigny, 219, rue Bouirgo-
g .e. Causerie par Marget : Pourquoi les révo¬
lutionnaires doivent apprendre la langue inter¬
nationale Ido.
Invitation cordiale à tous. NICE

Groupe d'études sociales. — Dimanche 2i
courant, à 4 h. et demie du soir, calé Palace, 26,
rue de Dijon, réunion des camarades, causerie
sur la sociologie.
On y trouvera nos journaux. ROIIBAIX

Sal'e des fêtes du « Progrès », 104, rue Ber¬
nard, 104, dimanche 22 janvier 1911, à 4 heures,
Grand Concert suivi de Bal, organisé par le
Groupe d'Action et d'Education Socialiste Rou-
baisien, au profit de sa caisse de propagande,
avec le concours assuré des meilleurs artistes
de la région.
Le Bal commencera à 7 heures précises. Prix

d'entrée : GonceV et Bal 0 fr. 30 ; les enfants
paieront demi place.
La salle sera chauffée..

GRENOBLE
Tous les camarades sont invités à assister

aux réunions du groupe d'études sociales rue
Chenoise, au café Chotard, qui ont lieu tous les
jeudis à 8 h. è du soir.

50U5CRiPTïO^S
POUR DULAC

Rivatton, 0 fr. 30. — Morvant, 1 fr.
POUR GOR-ION

Excédent h l'issue d'une réunion d'un groupe
de camarades de Pavillons-sous-Bois, remis par
Davio, 2 fr.

BUREAU DE PROPAGANDE
Secours aux détenus politiques

Las renseignements que ] avais demandés
concernant les détenus politiques ne m'étamt pas
parvenus, je remets au « libertaire » la somme
Ôe 25 fr. qui en disposera au mieux de la solida¬
rité. Ces 25 francs sont le résultat de différentes
collectes faites dans mes conférences.

E. Girault.

Petite Correspondance
JULES DAIGNIES est prié d'envoyer de ses

nouvelles à Edgard Rimbault, à Pavillons-sous-
Rois {Seine).

RAOUL CORBERY est prié de donner son
adresse à Marcel Pellé, au sujet de la bala¬
deuse. Ecrire rue du Colombier, 32, à Orléans.
RIVALTON. — Pour les caries postales, s'a¬

dresser aux Hommes dui Jour, 20, rue du Louvre.

TEYSSIER informe ses correspondants que sa
nouvelle adresse est : chez Mme Logen, 19, cours
yictor-Hugo, Saint-Etienne [Loire).

XJn camarade voulant faire le commerce
'd'oranges désirerait connaître adresses de mai¬
sons de gros en Espagne ou Portugal. Ecrire
U. Lux. 39, rue Peyrolière (Imprimerie Toulou¬
saine), Toulouse,

La Lutte Sociale, organe 'des révolutionnaires
rdu Midi, voudrait se mettre en rapport avec des
copains de Narbonne, Béziers, Cette, Carcas-
sonnx, Montauban, Graulhet, Mazamet. Espè-
rajori, Perpignan, etc., pour la diffusion du jour¬
nal et l'organisation de conférences, Ecrire à
H. Lux, même adresse que ci-dessus<

Voulez-vous vous instruire
Vous-«Même et

Si vous voulez apprendre vite et d'une
façon rationnelle les sciences mathéma-
thiques, physiques, naturelles, l'histoire
et la géographie universelles, le français,
l'allemand, l'anglais, l'espagnol, le latin,
le grec, le commerce, la comptabilité, la
sténographie, le dessin, la musique, etc.,
vous le pourrez aujourd'hui aisément grâce à la
Grande Encyclopédie Autodidactique

MON PROFESSEUR
que vient d'éditer la Librairie Commerciale
(Ârist. Quillet, Editeur).
Cette œuvre essentiellement pratique

est composée de cinq gros volumes de huit
cents pages chacun dont l'impression a été
particulièrement soignée et reliés fort artis¬
tiquement. Cette édition luxueuse comprend
outre de nombreux dessins, gravures et
photographies, 1 40 superbes lithogra¬
phies hors texte, dont 50 en couleurs
et plusieurs entièrement démontables, 26
cartes géograqhiques formant un Atlas
Moderne.
La clarté du texte, la simplicité des

démonstrations, la méthode pédagogi¬
que employée, mettent Mon Professeur
à la portée de tous ceux qui ont reçu
une instruction primaire si modeste
soit-elle. Les facilités de paiement (cinq
francs par mois), mettent Mon Profes¬
seurs la portée de toutes les bourses.
Mon Professeur doit être dans toutes

les bibliothèques. Il doit être entre les mains
de tous ceux désireux de s'instruire et qui
n'ont pu fréquenter les hautes écoles.
Il est indispensable dans les familles

où il y a des enfants; à tous les jeunes gens
il rendra les plus grands services en assurant
le développement de leur intelligence Les
parents eux-mêmes privés jusqu'à présent,
peut-être, des avantages intellectuels qu'ils
sont heureux de procurer à leurs enfants,
trouveront en lui un auxiliaire précieux
pour les aider dans leur tâche de répé¬
titeurs ou d'éducateurs dans la famille.

Nous ne saurions trop le
recommander aux lecteurs

Lisez MON PROFESSEUR
Œuvre de Grande Vulgarisation et d'Instruction Intégrale

INDISPENSABLE ET A LA PORTÉE DE TOUS
Par un Comité de Professeurs universitaires et de Spécialistes éminents

réunissant en 5 Gros Volumes d'un format pratique
25 OUVRAGES d'Enseignement secondaire et supérieur.
Bibliothèque des Connaissances Humaines

ns Naître ?
Souscrivez sans Retard

à Forfait au
Prix de Faveur actuel

avec

FACILITÉS de PAIEMENT

(Réduction de l'outrage)
Poids de chaque volume 3 kgs; l'ouvrage complet 15 kgs environ
5 FRANCS PAR SIS0I8*-*3L3 MOIS 0E CRE0IT

IXO O/O d'escompte au comptant

BULLETIN sSe SOUSCRIPTION de FAVEUR
Je soussigné, déclare souscrire à un exemplaire en 5 volumes reliés de MSN PROFESSEUR-

Prix actuel : 90 francs. — Je paierai le montant :
a) par versements mensuels ae Fr. 5 ; le premier à la réception de la partie parue, le

second un mois plus tard jusqu'à complète liquidation de la somme «otale.
b) au comptant avec 10 0,0 d'escompte à la commande dès la réception de la partie parue.

Nom et Prénoms —

Qualité ou Profession
Adresse de l'emploi ...„,

Domicile, Rue
Ville Dêp1..

- ,./ Signature :

... Le..

Prière de détacher ou de copier ce Bulletin et l'envoyer affranchi à 0 fr. 10 au
LIBERTAIRE, 15, Rue d'Orsel, PARIS _

Modes de Publication,
J£ de Souscription
JR et d'Expédition

Les deux premiers-volumes sont livrés de
suite, le troisième paraîtra très prochai¬
nement. Il paraîtra-un vôlume tous les mois
environ.

L'ouvrage complet sera terminé avant
trois mois, c'est=à=dire, fin de l'année
1910.
Les volumes seront adressés au fur et à

mesure de leur apparition franco de port et
d'emballage au domicile du souscripteur.
PRIX ACTUEL de la Souscription à forfait
a) 90 fr. l'Ouvrage complet, les CINQ

VOLUMES reliés, fers spéciaux.

b) 10 O/O d'escompte au comptant à la
commande dès la réception de la partie
parue.
Payable S francs par mois, soit avec un

crédit de 18 mois sur quittances présentées
par la poste sans frais au domicile du
souscripteur.

AVIS EMPORTANT
Il y a le plus grand intérêt à sous¬

crire dès maintenant au prix actuel
qui sera augmenté très prochainement
On peut souscrire chez tous les bons Libres

et Dépositaires de ce journal. >.

Envol franco d'une Brochure = Spécimen sur demande

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats a 1 Administrateur

du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
anarchisme

(#s Martyrs de Chicago
Aux Jeunes gens (Kropotkine)
La morale anarchiste (Krotopkine)..-
Communisme et anarchie (Krotopkine)
L'Etat et son rôle historique (Kropot-
kinc) .••••••••••!

Entre paysans (Malesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) , — •— •.••• *

A B G du libertaire (Lermina)
L'Anarchie (M-alatesta).
L'Anarchie (A. Girard)...............
Evolution et Révolution (E. Reclus).»
Arguments anarchistes (Beaure)...
La question sociale (S. Faure)......t
Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus
(S. Faure)

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave.

- Le Patriotisme, par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Hentjy

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Rapports au congrès antiparlemen.
taire
déclarations d'Etievant r.c

<vwv

antimilttarisme
tu. manuel du soldat£ chair à canon (Manuel Devaldès)
Aux conscrits.... • •
Lettres de praupious..
Le Militarisme (Ficher).
L'antipatriostime (Hervé).
Colonisation (Jean Grave)— -
Contre le brigandage marocain
La Révolte du 17".sr.; ....

vwv

0 05
0 10
0 10
0 10

0 25
0 10

0 18 - - ,,
1 25 1 35 Y

0 50 0 60
0 10 0 15

0 10
0 15
0 05
S 18
o ta
0 10
o 10
S 15
0 10

0 15
0 20
0 10
0 15
0 15
0 15'
0 15
0 20
0 15

IGCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTI
PARLEMENTARISME, «!#,§

nés d'histoire socialiste (Toherke-
nff) ; 0 25
loi des salaires (J. Guesde)......: 0 10
droit à la paresse (Lafargue).... 0 10
vcottage et sabotage........ «
Machinisme (Jean Grave)........

sve et Sabotage (Fortuné Henry)..,
t B C syndicaliste (Georges Yvetot)
responsabilité et la solidarité dans
a lutte ouvrière (Nettlau)........
stification patriotique et solidarité
.rolétarienne (Stacke berg)... .....
3 Maisons qui tuent (M. Petit)...«:
Salariat (Kropotkine)
syndicalisme dans 1 évolution so-

o 10
0 iB
e 15
o 10

0 30
0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 15

e 10 G 15

0 10
0 10
0 10

0 15
0 15
0 15

(Jean Grave) 0 10 0 15
aie wCQU yiu'v,.. - —
ï6 générale réformiste, grève gé-
sraie révolutionnaire (C. G. T.).. A 10
Syndicat (Pouget) « 0 îo
lois scélérates 0 25
qrève générale (Aristide Briand) 0 05
dicalisme et révolution (D' Pier-

! 0 10

;arti du travail (Pouget).. 0 10
remède socialiste (Hervé) : 0 10
désordre social (Hervé «
s la Révolution (Hervé).••••■•• ••
tiqua et socialisme (Ch. Albert)
travailleurs des villes aux tra-

ailleurs Ses champs (Ch. Malato) 0 10 o îs
lUîinn parlementaire (Laigant)..... 8 10 0 15

0 10
0 10
0 60

0 15
0 15
0 30
0 15

0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 65

0 15

Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) o 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeaai) 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvion) 0 10 0 15

Les crimes de Dieu (Séb. Faure) 0 15 0 20
La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
La doctrine des Egaux (Extrait'des
œuvres de Babeuf) 0 50 0 68

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes! 0 10 0

L'action directe (Pouget) 0 10 0
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0
Les métiers qui tuent (L etM.Bonheff) 0 70 0
Les Terrassiers (L. et M. Bonneff) 0 15 0
Les Employés de magasin (L. et M.
Bonneff 0 15 0 20

Les Boulangers (L'. et M. Bonneff).. 0 li 0 20
- -

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Répense aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier)....- 0 20 0 25

La peste religieuse (Jean Most) 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchai (Diderot) , 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian)— 0 05 0 10
Le Néant (incombustfbilité de l'âme)
(Lipfay) 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10 0 15
Justice (Fischer) 0 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almeryda).... 0 20 0 25
L'Education de demain (Laisant) i 0 15 0 15
L'amour libre (Mad. Vemet).. ...... 0 10 0 20
L'immoralité du mariage (Ctiaughi). » 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 S 5 40

Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jau-rès, Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40 0 45
Réflexions sur l'individualisme (De.
valdès) 0 80 1 s

La Hiérarchie des pouvoirs (Père Bar-
basson) 0 05 0 10

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) < 0 10 0 15
A bas les morts (Girault) 0 05 0 10

vwv

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernetj 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) •: 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

vwv

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-,
franca 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 C 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes 0 75 0 95
Vues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60 0 70
Cartes postales anticléricales (10 car-
tes) - 0 60 0 70

-vwv

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 2 75 3 25

La Conquête du Pain (Kropotkine).... 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition , 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus).. 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine,, tomes I, II,
111 et IV ; chaque volume : 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) - 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) j 8 B 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato)... « 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Fia,
mon), prélace de Naquet- 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) , 8 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamon) 2 75 3 25

vwv

ANTIMILITARISME, ANTTPATRIOTISME
L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 1 0 95 1 20
Mon oncle Benjamin (Claude Tillier) 4 80 2 »
Guerre et Militarisme.(Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) i 2 75 3 25

Sous la casaque (Duibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darient 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubnis-Desaulle) • 3 » 3 50

Sous le Sabre, roman (Jlean Ajalbert) 3 » 3 50
Les Guerres et la Paix (Ch. Richet)..i 1 35 1 50

ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 25 !
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25 1
Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rid-a del Marmol) : - 2 75 3 25'

Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
La Commune au jour le jour (Reclusj 3 » 3 40

vwv

SOGIOLiOGÏE ET EDUCATTON
L'entr âde (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) : 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante)— 3 75 4 »
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
La Vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) i 3 » 3 50

L'Amour libre (Ch., Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnographie
{Ch. Letourneau) —4 50 5 p

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Girouti) 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Propoo d'éducateur (S. Faure). 0 60 0 70
'WW

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant).. 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L'Initiation Zaologique (E. Brucker)... 2 » 2 25
Initition mécanique (C.-E. Guillaume) 2 » 2 25
Initiation chimique (G. Darzens) 2 » 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel) 2 75 3 25

l'Athéisme (Le Danteç) 3 » 3 50

L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25
■ Les Primitifs d'Australie (Elle Re¬

clus) 3 » 3 50
Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10

. L'Homme selon la Science (Louis
Biichner), t-rad. de Ch. Letourneau 2 j> 2 25

'

Force et Matière (Louis Biichner)
! trad. de A. Regnard 2 » 2 50
Origines de l'Homme (Hœckel) 1 » 1 10
Religion et Evolution (Hœckel) 1 50 1 65
Le Monisme (Haeckel) 1 » 110
Descendance de l'homme (G. Bolsche) 1 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nergal)....-, 1 40 1 60
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40 3 »
Origine de la Vie (J. M. Pargame).... 1 50 1 70
Histoire <Ês la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50 1 70
Histoire de la Création (E. Hœckel)..- 3 » 3 40
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer)..» 1 90 2 25
La Géologie, par Guède » 1 90 2 25
La Biologie, par Letourneau 1 90 2 25
La Botanique (J. L. de Lanessan) 1 90 2 25
La Préhistoire (S et A. de Mortillet) 1 90 2 20
La Physiologie [j. Laumonnier) .- 1 90 2 25
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50 3 »
Les Enigmes de l'Univers (Hœchel) 2 » 2 50
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau) . ..J •• ï 90 2 25

ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Fauvre (Jehan Rk>
tus). Illustrations de Steinlen 3 % 3 50

Les Gantilènes du malheur (Jehan
Rictus) : 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Caractères (La Bruyère)....... 0 95 1 20
Les Provinciales (Pascal). 0 95 1 20
Lettres persanes (Montesqieu) 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la Religieuse
(Diderot) * 0 95 1 20

Rabelais (Œuvres) ..0 95 1 20
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95 1 20
Le Coin des Enfants (Grave) 3 » 3 50
Qu'est-ce que l'art î (Ch. Albert) .- 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave)......- 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) ,T. 2 75 3 25
Souvenirs du Bagne (IJard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois)....- 2 75 3 25

vwv

NEO-MATHUSIANISME
Le problème de la population (S.
FaureJ 0 10 0 15
léments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat), 1
vol. in-S°, 590 pages.... 3 a 3 50
tiquettes feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles 0 15 0 20

Population prudence par Paul Robin 0 10 0 15
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me « 0 20 0 25

Rapports aux différents congrès ou.
vriers « 0 23 0 30

Contre la nature (Robin) 0 18 0 13
Maithus et les néo-malthusiens (Ro.
bin) 0 10 0 15

Pain, loisir, amour (P. Robin) 0 10 0 15
La grève des ventres 0 15 0 20
Moyens d'éviter les grandes familles 0 30 0 35
Ayons peu d'enfants (Chapelier) 0 10 0 15
Génération consciente (Frank Sufor) 0 75 0i!85
Préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle 4 »; 4 25
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 m 4 35

Dégénérescence de l'espèce humains
(P. Robin) 0 10 0 13

Le Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15 0 20
Libre amour libre maternité (P. Ro.
bin) 0 10 0 15

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy. » î 25 J 40

Un Livre Utile

2 75
0
0 10
4 3i
0 20

25
25
75
80

15
10
10
85

1 65

La Pauvreté par G. Hardy .v.7.7...r..n» 2 50
Cartes postales illustrées 7.1 0 50
La santé de la femme 0 05
L'Avortement (Dr Laieuille) 4 »
Le problème sexuel (V. Méric) 0 13
Défendons-nous (pour le Néo-malthu-

BIBLIOTHEQUE ESPERANTISTE
sianisme) 0 20

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75

vwv

Premier manuel esperanîiste...- rr- 0 10
La langue espéranto...::-..-v..,7r^77.ii.-77 0 10
L - Clé espéranto ..r.7?.. ...7i.;...ïI 0 05
L'Espéranto en 10 leçons...».:...77777..., 0 75
Grammaire espéranto de Beaufront... 1 50
Neva Gvidlibreto por soldato en ciuf
landoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto 0 10

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10

La lupo haj la hundo (fable de La
Fontaine) - 0 05

La vera historio de Krok-Miteno (P.
Robin) 0 05

Antipatriatisme (Hervé) 0 15
La Internacio 0 10
Les anarchistes et la langue interna-
tionala ..... . r ... 7 r- g

L'Espéranto et l'avenir du monde.
(Laisant) 0 10

Cartes postales espéranto (les 6).....-i 0 50
Petite grammaire Ido 0 10

vwv

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte \ .35

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en nn acte), par Hanriot...- 0 50

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau). pièce interdite I 30

Hors les lois un acte en vers (Louis
Marsolleau) j 30

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) 0 50
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 90
et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Ffouquès) 0 g0

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50
En détresse, un acte 01- Fèvre) 1 30

IU

0 15

0 15

0 15

0 10

0 10
0 10
0 15

0 15
0 55
0 15

1 58

0 60

1 50

1 50
0 60
1 »

1 3
9 60
1 50

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy.
I fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des,

motifs individuels, ^familiaux, sociaux da
vulgariser la préservation sexuelle
II est divisé en deux parties :
1» Notions sur la génération, unioti

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em¬

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter,
la grossesse sont ensuite exposés en délaiL
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avanages et inconvénients, etc... Sous,
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ait paru jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant ;
DUDRAGNE,
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